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, le député socialiste orléanais Jean­
Pierre Sueur part à l'assaut de sa 
ville, lors des élections municipales. 

Sur son chemin de croix, il reçoit un message de sou­
tien, tout personnel, du président de la République, 
François Mitterrand. «Orléans est trop à droite, vous 
ne réussirez jamais!» 
Quelques mois plus tard, Jean-Pierre Sueur est élu. 
Mitterrand est beau joueur et sait récompenser ceux 
qui le surprennent. « Vous m'avez bluffé, je vous 
nommerai au gouvernement.» En 1991, à 44 ans, 
l'ancien maître de conférences en linguistique fran­
çaise devient secrétaire d'État aux Collectivités terri­
toriales du gouvernement d'Édith Cresson. «Je trouve 
alors des dossiers sur mon bureau, poursuit celui qui 
est aujourd'hui sénateur. Dont celui de l'intercommu­
nalité. Avec une loi, préparée par Pierre Joxe (ancien 
ministre de l'Intérieur). Il n'y a eu qu'une voix de majorité 
pour voter le texte en première lecture à l'Assemblée 
nationale. La question se pose de le maintenir ou de le 
retirer. Avec Édith Cresson, qui était moins populaire 
chez les parlementaires, le risque était plus grand. Mais 
je m'obstine. J'arrive au Sénat, je suis jeune, je la joue 
modeste, car les sénateurs n'aiment pas l'arrogance ni 
les ministres qui font la leçon ... » 
Devant les sages, gardiens du temple des communes 
de France, le ministre en apprentissage martèle deux 
engagements. Il est hors de question de porter atteinte 
aux communes et le périmètre des intercommunalités 




